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Jeune fille court le long

 du pont

File entre les gouttes

S’enfuit de ses démons

Cette nuit elle noiera son

 tableau :

Quelques remords,

Regrets entassés

Et mort de cupidon.

Ciel bleu

Mer grise,

Elle a retourné le sablier.
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Ma plume est aveugle,

Frénésie.

Page blanche,

Je la remplirais demain ou

 peut-être aujourd’hui.

Une page se tourne

Entends-tu les cris ?

Le papier frôle mes doigts

Le bruit de l’encre qui écrit

J’aimerais que mon âme fasse

 la paix avec l’ataraxie.
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J’ai vu la haine,

Sombre équipage

J’ai vu la mer au-delà

 de l’orage

Secouée par un torrent de

 sentiments

Puis le soleil brûler mon

 courage

Avant que ne m’apaise le vent.

Je me suis cachée loin des mirages

Simple naufrage,

Je continue.

Loin de là cette image

Que mon cœur n’aurait survécu,

Quoi que voudrait le temps

Le destin rassemble même les plus

 différents

Et détient le bonheur malvenu

Qu’implore chaque saison

De lui retourner l’hiver.

Mais sache que rien ne détourne

 la raison,

Si ce n’est l’amour qu’on

 acquiert.

Alors j’ai plongé dans les écrits

Pour remonter chaque nuit

Et délaisser ce goût d’abandon

Puis pourchasser l’ennuie.
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Ton parfum m’ennuie, traversé

 par le temps

La sagesse m’envie, rattrapée

 par le manque

Sentiments entassés, goût

 d’immortalité

Ce soir j’ai embrassé ma

 conscience

Amère bonheur

J’attends ton absence
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Et quand je me laisse aller

 à la passion

Mon cœur se ronge d’émotions,

Triste sort.

Je préfère couper les ponts

Et me perdre dans mes illusions,

Ne pleure pas je m’en sors.

Je n’ai pas la solution

Sombre reste le wagon,

Quand le passager monte à bord.

Alors reste à la maison

Surveille ton imagination,

La foudre est mon renfort.

Ce soir danse la déception

Je n’ai plus peur de l’abandon,

L’ataraxie dort.
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J’écrivais quelques mots

 pour toi

Ecoute ma plume tuer la page

La nuit couvre mes secrets

Aurore les range dans la cage

Seule m’enseigne Trivia

Que la lune éclairera mon vrai

 visage

Peur noyée dans l’encre

J’écrivais quelques mots

 pour moi

La haine parti hier

Un jour tu me manques

L’autre ne revient pas.
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Partis ne reviens pas

Quand je t’appel résiste moi

C’est le désespoir qui me fait

 croire que j’ai besoin de toi

Le passé me fait croire que je suis

 rien sans toi

Le futur m’apprendra

Dieu me guide je te ressens

Humains me montrent et te reprend

Confiance tu m’entends ?

Je te donnerai pas mon amour ni ma

 foi
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Le soir tu vois ça comme un jour de

 plus ou un jour de moins

Comme une journée finie ou une année

 sans fin

La vie est longue mais prend le temps

 de la traverser

C’est comme une grande inspiration

 quand les blessures t’étouffent

Que tu te perds à en rêver

Que tu souris à en crever

Que le désir de revivre

Te rappel une dernière fois

Mais que tes pensées te gardent enchaîné

En colère tu deviens honnête

Les cicatrices ré ouvertes

Je suis peut-être seule et pas

 accompagnée

Mais j’ai des souvenirs plein la tête

Des nuits bercées de rêves

Et une douleur enterrée
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Il suffisait pas d’être

 parano

Pour éviter la casse

Et ignorer les torrents

Il fallait faire l’impasse

Sur les passages intrigants

Aimer sans être heureux

Reste dangereux

N’écoute pas ce que disent

 les grands

La vie est un jeu

Ou tu peux perdre à chaque instant

Où trône l’espoir à tout moment

Je voulais te voir danser

Et tes yeux briller
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